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Le martéloscope, 

un outil de sensibilisation pratique et efficace
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II nn tt rr oodduu cc tt ii oonn

Le massif du Mont Ventoux occupe une place parti-
culière en Provence. En effet, cette montagne qui cul-
mine à près de 2000 m d’altitude est fortement mar-
quée par ses caractéristiques bioclimatiques et l’em-
preinte de son histoire, qui présentent des enjeux variés
en termes d’usages et d’aménagement au sens large. 

La diversité des milieux naturels, forestiers pour la
plupart, gérés par l’ONF s’explique par l’originalité de
cette montagne qui, en dépit dune altitude modeste
(1909 m), présente des caractéristiques très tranchées
selon un gradient d’altitude entre les formations végé-
tales typiquement méditerranéennes (Chêne vert)
jusqu’aux pelouses d’altitude d’affinités alpines mar-
quées.

Compte tenu de la nécessité d’une gestion multi-
fonctionnelle des espaces forestiers publics du site
pilote du Mont Ventoux, l’Office National des Forêts
avait souhaité disposer d’un outil pédagogique efficace
permettant d’aborder très concrètement la complexité
de la gestion forestière. Cet outil existe : il s’agit du
martéloscope, dispositif pédagogique permettant d’in-
former et de sensibiliser différents publics non-initiés à
la gestion forestière.

La nécessité d’intégrer et de hiérarchiser des atten-
tes, parfois contradictoires, est à la base de la démarche
de l’élaboration des aménagements forestiers que le
gestionnaire a la charge d’établir et qui doit décider en
dernier ressort.

Une telle diversité dans l’expression de la demande
sociale vis-à-vis de ces espaces naturels nécessite donc
que la gestion de ce territoire puisse être partagée et
comprise par l’ensemble des publics.

En effet, le public français a très peu de connaissan-
ces sur le milieu forestier et sur sa gestion. De cette
méconnaissance naissent des inquiétudes plus ou moins
justifiées : 39 % des Français considèrent que la forêt
française est menacée et 27 % de cette population
voient la coupe d’un arbre comme une action de des-
truction du milieu, et non comme une action de gestion
d’un écosystème complexe. Dans une société où la
concertation est de plus en plus mise en avant, il sem-
ble primordial d’informer la population, les différentes
instances décisionnelles (élus, collectivités territoria-
les…), les personnels de structures gestionnaires d’espa-
ces naturels ou encore les élèves en cours de formation,
sur le milieu forestier et sur sa gestion.

La méthode d’élaboration de l’outil se veut, par ail-
leurs, transférable à d’autres contextes rencontrés par
les partenaires du projet QUALIGOUV.

PPrr éé ss eenn ttaa tt ii oonn  ddee  ll aa  ddéémmaarr cchhee

Une démarche partagée
Le potentiel du martéloscope, en tant qu’outil de

sensibilisation et support de discussion entre acteurs
d’un territoire, a été expérimenté depuis de nombreu-
ses années. D’abord initié par les forestiers de l’ONF, à
des fins de formation professionnelle des agents de ter-
rain, afin de promouvoir les guides de sylviculture, il a
ensuite évolué vers un outil en direction d’un public
élargi, non forestier.

Dans le contexte du territoire du massif du Mont
Ventoux, un partenariat avec le Syndicat Mixte
d’Equipement et d’Aménagement du Mont Ventoux
(SMAEMV) a permis de partager les attentes de cet
outil novateur et d’enrichir ses ambitions grâce aux sen-
sibilités différentes du gestionnaire ONF et de l’anima-
teur de territoire qu’est le SMAEMV.

En effet, en plus des préoccupations initiales liées
au renouvellement, à l’amélioration des peuplements, à
la gestion du capital ligneux, au dosage des mélanges
d’essences et au contrôle des structures verticales, la
prise en compte d’un nombre élargi de fonctions assu-
mées par la forêt (analysées par ailleurs et traitées au
niveau des plans d’aménagement forestier) a été à la
base d’une nouvelle génération de martéloscopes.
Relativement nombreux dans la moitié Nord de la
France, les martéloscopes “multi-usages” étaient moins
représentés dans le Sud de l’hexagone. Plusieurs ont été
installés dans des réserves Man and Biosphere (MAB)
comme le Luberon ou encore les Cévennes.

En effet, le groupe national “Forêt” des Réserves
MAB de France, pilote actuellement le développement
d’un réseau de nouveaux martéloscopes1, mais les diffi-
cultés d’utilisation de cet outil technique avec un public
néophyte ont été soulevées. 

PPrr éé sseenn ttaa tt ii oonn  ddee  ll ’’ oouu tt ii ll

Définition
Un martéloscope est un outil pédagogique déve-

loppé dans le but de perfectionner les forestiers à l’ac-
tion du martelage2. Il se matérialise sous la forme d’une
placette de terrain en pleine forêt d’une surface com-
prise entre 3000 m2 et un hectare, délimitée à l’aide de
peinture (guidons apposés à 2 m de hauteur sur les
arbres) ou de ficelles tendues en bordure de parcelle. Au



sein de cette placette, tous les arbres de plus de 12,5 cm
de diamètre à 1,30 m de hauteur sont inventoriés, carto-
graphiés, numérotés et décrits. Pour chaque arbre, dif-
férentes données sont relevées : essence, diamètre, état
sanitaire, qualité, valeur écologique…

Ensuite, cet espace délimité sert de support à un
exercice de martelage fictif. Les participants sont répar-
tis par équipes de deux ou trois personnes. Munis d’un
plan et de la liste des arbres (cf. Annexe 1), ils se dépla-
cent librement sur la placette en choisissant les arbres
qu’ils estiment opportun de récolter (ou de conserver si
leur maintien peut être justifié par un rôle particulier)
et en précisant la ou les raisons de leur choix.

Mise en œuvre 
L’exercice du martéloscope, notamment réalisé à

l’occasion du cinquième séminaire du projet, consiste à
laisser les participants circuler librement sur la parcelle
en signalant les arbres qu’ils estiment nécessaire de cou-
per et pourquoi. Les données sont ensuite analysées
grâce à des logiciels informatiques spécifiques permet-
tant de visualiser l’impact à moyen terme des choix
opérés par les participants (cf. Annexe 3, page 7).

Les analyses conduites pour la création de ce marté-
loscope sur les site pilote du Mont Ventoux se  sont avé-
rés transférables aux contextes biogéographiques et ou
socio-culturels rencontrés dans la plupart des pays des
partenaires du projet QUALIGOUV.

Evolution du concept de l’outil 
dans le contexte du projet QUALIGOUV

Ce dispositif expérimental constitue, dans l’esprit
du projet européen QUALIGOUV, un support pédago-

gique permettant de susciter, de façon très concrète à
travers l’opération de martelage, les discussions qui
peuvent naître des choix de gestion forestière. Il consti-
tue donc un lieu privilégié pour faire vivre le concept de
gouvernance partagée.

L’objectif de fond est donc, à travers le projet QUA-
LIGOUV, de toucher un public plus diversifié, tout en
conservant le rôle pédagogique et de formation conti-
nue des personnels gestionnaires des territoires. 

À partir des conclusions de cette première phase, il
est alors possible de proposer : 

– des indicateurs pour aborder les multiples théma-
tiques qui entrent en ligne de compte ; 

– un programme type de déroulement de l’exercice ;

– la création d’un outil de debriefing de l’exercice
grâce à l’adaptation d’un logiciel informatique (cf.
Annexe 3, page 7) de traitement des données issues des
fiches remplies par les participants, permettant d’ob-
server les conséquences à moyen et long terme des
choix de gestion opérés. Cette interprétation est inté-
ressante à la fois pour l’animateur et pour le public ciblé.

MMéé tthhooddoo ll oogg ii ee  dd ’’ ii nnss tt aa ll ll aa tt ii oonn

La mutualisation de démarches d’étude
Une collaboration étroite a pu intervenir entre le

projet QUALIGOUV et le stage réalisé en 2010 par
Marlène Gineste dans le cadre de son mémoire de fin

33

Photo 1 : Au sein de la parcelle, les arbres sont marqués d ’un
numéro qui permet de les identifier dans la grille distribuée au
participants.

Photo 2 : Les participants sont répartis en groupes de 2 ou 3 et
criculent librement sur la parcelle en établissant des choix de
gestion qu’ils justifient par une stratégie globale.



d’études d’Ingénieur forestier intitulé “Martéloscope :
développement d’une interface pédagogique pour un
public non spécialisé”3.

La concomitance de ce stage d’ingénieur et du pro-
jet QUALIGOUV a permis de favoriser une synergie
entre les réflexions conduites dur le site du Mont
Ventoux et celles opérées sur celui du Parc national des
Cévennes dans des conditions écologiques compara-
bles.

Ce travail se proposait d’élargir l’utilisation du mar-
téloscope à un public non forestier, bien que son poten-
tiel en tant qu’outil de sensibilisation et support de dis-
cussions entre acteurs d’un territoire ait été réaffirmé
par le groupe forêt des réserves de biosphère.

Les difficultés d’utilisation de cet outil technique
avec un public néophyte ont été soulevées, notamment
en raison de la spécificité de vocabulaire que présentent
les aspects de dendrométrie ou d’écologie forestière et
qui nécessite un effort d’adaptation pour être compris
d’un public plus large.

Ce projet a, dans un premier temps, nécessité un
recueil des expériences, besoins et attentes des acteurs
des différents territoires, principalement des réserves
MAB françaises, en termes de thématiques abordées et
de forme. 

À partir des conclusions de cette première phase,
des indicateurs ont été proposés pour aborder les mul-
tiples thématiques d’intérêt, un programme type de
déroulement de l’exercice et une adaptation du logiciel
de traitement de l’outil (cf. Annexe 3, page 7). 

Le recueil des attentes sociétales
Afin de mieux cerner la diversité des attentes socia-

les vis-à-vis de la gestion forestière et de mieux cher-
cher à comprendre les thèmes à privilégier lors de l’uti-
lisation du martéloscope, il a été décidé de conduire
une série d’entretiens auprès d’un public représentatif
du territoire et des acteurs locaux dans les différentes
réserves MAB forestières françaises, et en particulier
sur le site du Mont Ventoux. 

Cette enquête ne recherchait pas l’exhaustivité.
Cette dernière aurait d’ailleurs nécessité une étude
beaucoup plus poussée et une stratification plus rigou-
reuse de l’échantillon des personnes enquêtées, ainsi
qu’un nombre d’entretiens beaucoup plus élevé.

Des acteurs des différents territoires ainsi que des
forestiers ou formateurs ont été rencontrés :

– des membres d’associations de loisirs ;
– des membres d’associations d’éducation à l’envi-

ronnement ;
– des élus, maires ou autres ; 
– des membres des équipes techniques des Centres

régionaux de la propriété forestière ;
– des personnels de l’ONF ;
– des forestiers employés dans des parcs naturels

régionaux ou nationaux ;
– des naturalistes ; 
– des enseignants et formateurs de l’enseignement

supérieur et technologique agricole et de l’enseigne-
ment général (primaires, collèges, lycées) ; 

– des chasseurs et agriculteurs.
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Tableau 1 :  Les interactions entre les fonctions de la forêt, les facteurs environnementaux
conditionnant sa croissance,  les usages humains et la gestion forestière.

Photo 3 : Visite de représentant du groupe Forêt
des réserves MAB de France, dans le cadre de la
réflexion sur la mise en place du martéloscope
sur le Ventoux.
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LLaa  pp rr oossppeecc tt ii oonn  ddee  tt ee rr rr aa ii nn  

Il s’agissait sur la base de la connaissance des diffé-
rents types de peuplements et de dynamiques forestiè-
res observées sur le massif, de retenir une première
sélection de sites candidats.

Les documents établis lors de l’élaboration des plans
d’aménagement, comme la cartographie des types de
peuplements, ont été utilisés pour une première locali-
sation (cf. Carte 1 ci-dessous).

Pour l’établissement du martéloscope, des lieux pré-
sentant des enjeux croisés parmi les plus fréquents sur
le massif à des degrés divers étaient particulièrement
recherchés, à savoir : 

– la protection des terrains en montagne ;
– le maintien de la biodiversité (flore et faune, inter-

action des habitats sur les sites NATURA 2000) ; 
– la production de bois ; 
– la dynamique de retour des feuillus et son accom-

pagnement éventuel ;
– l’équilibre des essences ;
– la prise en compte des changements climatiques ;

– l’accueil du public ;
– le pastoralisme ;
– la chasse et la grande faune ;
– de façon plus limitée en piémont de versant Sud,

la défense des forêts contre l’incendie.

L’illustration de cette diversité ne pouvait être effec-
tive qu’à la faveur d’une multiplication des sites sur l’en-
semble du massif, idée séduisante mais très coûteuse ! Il
a d’abord été préféré une solution de site unique, pour
des raisons évidentes d’économie, satisfaisant (si possi-
ble) simultanément aux conditions suivantes :

– La structure verticale étagée du peuplement, qui
était souhaitée pour aborder le thème des structures de
peuplements.

– Une mixité des essences forestières.

– Un état manifeste de concurrence des tiges d’ar-
bres justifiant une coupe prochaine.

– L’accessibilité et le stationnement faciles (autobus
et véhicules légers), une marche d’approche inférieure à
10 minutes et une circulation aisée sur la parcelle (sous-
étage pas trop dense).

– La proximité de structures d’accueil permettant
un “débriefing” après l’exercice de martelage : à cet
égard le versant Sud semblait plus adapté (notamment
la commune de Bedoin).

– Une pente faible à modérée sur la parcelle.

– La présence d’arbres “bio” permettant une prise
en compte argumentée des aspects de protection et de
maintien de la biodiversité.

– La présence d’arbres de gros diamètre permettant
d’expliciter les notions d’âge et de diamètre d’exploita-
bilité et d’aborder celui de rendement ou de rentabilité
économique de la coupe martelée fictivement.

Plusieurs parcelles ont été visitées, puis rejetées
pour des raisons tenant à la structure du peuplement, à
son caractère monospécifique, à l’absence de nécessité
d’une coupe, à la longueur de l’accès routier sur piste
forestière ou encore à l’existence d’activités pastorales.

CCoonncc ll uuss ii oonn  --  ppee rr ssppeecc tt ii vv ee ss ::

Le martéloscope du Mont Ventoux illustre, dans le
contexte d’espace naturel protégé d’une Réserve MAB
où un projet de Parc naturel régional est également à
l’étude, la volonté partagée par les acteurs du territoire
de bâtir un système de gouvernance en capacité de sen-
sibiliser et de prendre en compte les attentes des
acteurs non-initiés dans les choix de gestion multifonc-
tionnelle des espaces forestiers.

L’adhésion du plus grand nombre à ce système de
gestion partagée repose sur le fait de mieux faire
connaître, d’une part, les écosystèmes forestiers médi-

Carte 1 : Carte simplifiée des peuplements forestiers du Mont Ventoux. On
constate notamment la dominance de la futaie de Hêtre et de Pin à crochet
mélangés (vert clair), d ’autres résneux (Pin noir en violet, Cèdre de l’Atlas en
vert sombre, et de taillis de feuillus (Chêne vert à basse altitude, en jaune,
Hêtre à plus haute altitude, en bleu).
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terranéens dans leur complexité et leur fonctionne-
ment, et d’autre part, de mieux faire comprendre les
interactions entre ce milieu naturel complexe et les
actions humaines d’un territoire habité.

Le martéloscope nourrit donc des séries de ques-
tionnements lors des opérations de test avec des grou-
pes de stagiaires qui reflètent la diversité de la demande
sociale et des attentes de la société. Il sert également de
support pour établir, avec les acteurs du territoire, la
concertation liée à la notion de gouvernance partagée
et les règles ou options de gestion des écosystèmes
forestiers, de façon à satisfaire au mieux les attentes
sociales grâce à des arbitrages cohérents.

Le schéma en Annexe 2 illustre les interactions
entre facteurs écologiques, sociaux et environnemen-
taux qui sont à prendre en compte dans la conception
d’un martéloscope : les critères doivent évidemment
être pondérés en fonction des contextes locaux.

Les méthodes de préparation et de mise en œuvre
de ce martéloscope sur le site pilote du Mont Ventoux
sont transférables à d’autres contextes biogéographi-
ques et ou socio-culturels rencontrés dans les pays des
partenaires du projet QUALIGOUV. La Région de
Murcie s’est notamment montrée intéressée. Ce type
d’outil existait déjà dans d’autres régions forestières
(Alsace, Suisse…). Mais, en région méditerranéenne
plus que nulle part ailleurs, il s’agit d’une piste intéres-
sante pour tendre efficacement, et de façon pédagogi-
que, vers une amélioration de la perception des travaux
forestiers par les acteurs et les populations locales.

Annexe 1  : Grille des participants.
Chaque arbre y est répertorié et fait

l’objet d’un choix (coupe ou non)

Annexe 2 : Interactions entre facteurs écologiques, sociaux et environnementaux à
prendre en compte dans la conception d'un martéloscope.
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Annexe 3 : Exploitation des données issues du martéloscope : l’utilisation du pro-
gramme “Capsis” pour visualiser les conséquences des choix opérés à l’horizon n+40.
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NNoo tt ee ss  ::

1 - Ce réseau est constitué sur le territoire métropolitain des réserves de Fontainebleau-Gâtinais
(Seine-et-Marne), des Vosges du Nord (Moselle, Bas-Rhin), de la Vallée du Fango (Corse), du
Luberon (Vaucluse), des Cévennes (Gard, Lozère) et du Mont Ventoux (Vaucluse). Ce groupe forêt
des réserves MAB s’est d’ailleurs réuni les 10 et 11 juin 2010 sur le site pilote du Mont Ventoux
avec, entre autres thèmes de travail celui de l’extension de l’outil martéloscope aux autres réser-
ves (cf. Photo 3).

2 - Le martelage est l’action d’identification individuelle des arbres qui seront coupés lors de la
prochaine exploitation forestière. Il est le fruit d’une opération collective menée par les forestiers

et, par extension, le fait de marquer les arbres “en abandon”, grâce à un marteau forestier ou
de la peinture. Cet acte est la mise en pratique sur le terrain des choix de gestion prévus par le
document de planification qu’est l’aménagement forestier. Son application dépend de l’expé-
rience et de la sensibilité du marteleur.

3 - Cette étude était conduite dans le cadre d’un  partenariat établi sous la conduite d’Agro-
Paris-Tech avec l’Institut des sciences et industries du vivant et de l’environnement (formation
des Ingénieurs forestiers), le groupe Forêt des Réserves MAB (Luberon ,Cévennes, Fontainebleau,
Fango, Vosges du Nord et Mont Ventoux), l’Ecole SUPAGRO de Florac (antenne lozérienne du
Centre international d’études supérieures en sciences agronomiques de Montpellier ) et l’Office
national des forêts. Le site du Mont Ventoux faisant partie des sites étudiés.
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